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Ce double traitement qudl sr--l
Pouo a rl Lluli--(uose, il n'y -aphis a.uijour'hd' 'hésii i-

tation: ImmilUIiiis<tion adails es îtpa.ro0ids àt bien faits,
ponobions -et injSctiolis nodficahîrcs auimmré&oces que
possible.ÀÎ41,

Poii la,yphilis, les avis or patgé.Les umus pTwé-
coliisont <le meure à haute dose, les \,atti'o3 aioclw ,uei
dcees moins dorte3. Lesqupe l coirber?

flI nous -a paru ique le traiiternent, quel -qu'il -,oht, de-
vntpour produire -le réësulU]at cheréhé, être io.ng et izten-

Sif, ces doux factelurs durée Ot .puissza11Ce- éknt dl'utne lin-
qouiYanoc légale. Beaiueoiuip K dces bt utquo o

du.en effet, à ce que l'on a icôld'un dles doux; cest
aînsi que les taitmasviolentis flais de out i=l 'ré
donnenit, d-ans ces 'cas pierticuiliers 'bien entendu, que (10-
résuftatsnéais

or, il est très ' tflî ie e fie siYotraux aialades
ipo'cFaýnt un -temps a;,qez i':nsciL âes d ~'e~;de
mercure sans provýoquûx des aeid-n(lnts -î''1i oieai. imr-
mu'rclile, soit 'de grandes <'uantribés 'iue sans voir sur-
'venir <le l'intalérance gastriqýue oud 'oi'ie iest
eopendarnt urne iiille pÊôparuition bien décriée 4ujox'u
auais qui nous 1 toujours Créuusicot fde silrip. d'e Gd.bert,

:Nkol<s le donnea 'on s m s a foriiiud' riiriv, aux doses
jourmiaiières ide ? ciu.i1Uréezs à souipe chtez l'eufanrt, meýt de4

,et sin1tn Scu 8 'r à Xsoupe chez P'uflc(1) .
L'reff et d'e ce ltraik-ement '-c<ât ass:ez long à e e iu'e SýntIu.

C'est <aini que parfois il faÛit attndfi'e 15 jolu-, 3 semnai-
ne, ou"r 'voir disparaiitre les dlouleurs quand i<~exis-
tent, aais passé ce 'dlai el1les cessenit.

Le c-irop d'e Gitert dit êtr-e 1onné à ces fortes dcoses
qpeddanit pl'usieurs meis, itve s eu'lean<ênt -une -senaýime de
rellos sur qu<aAn'e. %:kpuis que nous flemployc>ns, nous
ay.Sog.évité 'les ac-CildOnits nrumiis ou 1iblôa egais-.
ttrique, -et eqpeedint nous avons eu. des inabedeis qui ena
&ùt agbsoilbé -des quantités énrnînes.

'Ufn"adjurvant jY]éoieUx de Ce 'rairbeneat piifbfitd-
que est -de -recouvrir 'congment -napolibIain -las régioexs mafia-
4des, mais biean ntendu quanid it ne £Saut ai injedber -n4ý
ponctionner.

CONCLUSIO-TS.

On doit songer it 'la qn ossiiliuôd latoiatoiëpi
'bub'eauloseofrquefois que d«aWn Vévullutdon tou la Syrnip-

toluu~tlog(,i:e d'urne lésion Osseuse ou articulaire d,'apparenu-
ce 'l-biereu<leuse, il survient 'quê{uye particulm.*ribé ne ren-

traýint ipas d-ans le cadre olassique 'de, ces afeetions.
L a guérison «de cesý lésions un'6st possilei.t q4ue fpar !,ajp-

plication sunultanée du btratement anbitubtrorileux et d1u
'tri~tment au~ts'~Liltiq ee dernier, êaf tre eficace,

doit être lo>ng et iptensif.

(1x) 011 commence par des quantitès moincres, et 'ce ilest'.que
peli â.Peu que l'en atteint ces fortes. doses.

Pédiatrie

Les formes malignes de la dpi6l

M. 'le Dr Geusses vientfd'éudier 'd=ns unle -bhîke aemar-
'qî~blnient ocuente es formes nvla&rnes 'de fia xmi£'>-

vire, mf s'ataýyharn't sutoupt à maontrer a-es Caues dle cette
IIadIgnitawquà ont 4té àuvoremnent. nbwi~ibéss, mn mêmne
teumps que -les moyens préonisés pour l'a combattre.

Les diphité6rieB muligues, dit M. 'Casss, se caractéri-
sent 'clinkliunent ipar -les sydulptamnes suivaaibs: troubles
circulatoires.: -dr,potenisim e rtérielle, ftrchycazdie, diflatation

.~xrultdqe'du. coeur, oe'ytilunie, tena n~u.eolapsus, à kI
syncopeet ' la mort subîrte.

Troubles -digestifs: aoexeveaisseminns, exception-;
n'denntdouxleur abdomin-ulies.

Troubles. nierveux: asthéniie, -phénbomèues prl'yiu
locaflisés ou généraàisés.

Týroubles gnru:pI-eiir, abaibtement, <modfiicbionus
de 1la ep'bep&bur: d'abord hypentbhornîte plis hyiporlTh«-

1.u1e. Or, ces péo ne e superrposem-L trait rour;niit
à ceux 'dIe 'l'irsuf-fisarace sunrén.ale e.-;périmentdre ou s9pon-
tanée. 'Mieux que les juýtres3 théories (afnyocoerite, trou-
bIens ner-'eux, 0orgeani-qu-es.0on <fncionnels) fia théer.ie lac Irir-I

stl]Pfisàaruce surrénale rendà
31. Cssra<ppeMde,

n'ez-t pars iut que lm.
u-Dr fdizained'anmé~es, ade

inite Sentains syndromei
elléorie été sulifie-aiment
udtérieure-ont cnim
que nombredkcints

coamypte de leur patogénie.
en efet, -et'ce rebour oen, arrière
Île IDr Sergent n eu Yi'dée,3L y ru

donît la7 s-Ignifioartion I]'aV8It pas
. 1 WeiMe; et totesR les reehorls
les vues 'de ce savant et montré
soit pr14imitifs,-soit conséonitifs -à

-Mne drafeCtioraou à une dutoxica-tiona 'lvine éi~é
d'Une isidfisauce Carpsulade q1ucsou snoinsigu,!iso
mioias conplête, pl.sý ou moins dwuabilé. Ainsi- la -pathlo-
logie s-est enrihi dun nouveau echapitre, tt, par lun

juiste -hommage, on a convenu de désigner sous le..-aiSn de
sqyndrome -de Serge'nt ces phénomèanes d'insuffiýsa«Sce ur.
rénale, isolés, pour fia pemière fois, Par cet -auteur.. De

cesý nObi li éevidjueS découlent d 4 1.'partant-es conséquen-

n'aie, ri-en ide flus logiîque.,poe rles .rlirr que die pies-
crire d'oporbhérapie surrénal-e, et c'esi ce qui 1a été :fait -en
parpticullier pour 'la dîfAérie.

M. Cassee; après avoiT mormbré. 'à qiel- point touns'les
syunpit&mieasde la d;lpfitérie malig1%,ne,. se confondaient avnec*
ceux -de l'insuffisance surIrénale, conclut quée les .ddýphtéiies
bnulibgaés diereconnaiýSmet quu'14e cause: Fû3iyperintoizica.

-tien;ý kuxeù pathoygîêie est égaIemeiîit uLivoqùue et ,È é-
saine, presque -tout -enrtèm, 'u e mlaot -d'iLzudfsff

Atai;sc'es-t lacQ<uso héipuiutjuiréne i
'lefpnls ;d'intérêt, car les' résiltat o, ens.i dspu

i'ernrrlub e.C'est' qYoi4. somipe, les dîrPhtér!isga
<~oientêlr ~t~llm~tcoqbartue~dedeuxauirs a
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